
10 avril 1944 : Belleydoux. 

 

 
 

Déclaration de Mr Léon Poncet, maire de Belleydoux : 

Le village est cerné par les allemands qui entrent dans toutes les maisons avant de conduire les hommes dans la cour de la fromagerie. 

Ils les ont interrogés, brutalisés de coups de poings et de pieds. Bernard Poncet a été interrogé et après examen de ses papiers 

d’identité, il est ressorti accompagné de plusieurs allemands. Entraîné derrière la fromagerie les témoins ont entendu cinq 

détonations. Les allemands se sont regroupés et sont partis vers Oyonnax. 

 

Poncet Bernard, né à Belleydoux le 21 février 1923, fils de Léon et de Joséphine Poncet. 
Au cours du même interrogatoire Jean Humbert, 55 ans a été violemment frappé (1 côte brisé) et trois ont été emmenés à Oyonnax 

pour être déportés : 

 

Poncet André.  

 

Poncet Gilbert, frère de Bernard. 

 

Grandclément Marcel. 
 

 
 
 

 



 
 



 
 

10 avril & 14 juillet 1944 : Belleydoux. 

 

 

 

 

 

 



19 juillet 1945 : Déclaration du Maire de Belleydoux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Troupes de libération de Belleydoux. 

 

 



 

Grandclément Marcel. 

Né à Belleydoux le 17.05.1901. Fils d’Alphonse et de Marthe Marie Grospiron. 

Mariage à Belleydoux le 4.04.1934 avec Emma Lucie Poncet-Bijonet. 

Arrêté à Oyonnax 

Déporté par convoi parti le 12 mai 1944 pour Buchenwald 

Passé par les camps de Dora et d'Ellrich 

Mort en camp de déportation 

 

Décédé à Ellrich le 7.01.1945. 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Genoud Aimé. 
Né le 25 novembre 1920 à Toulon (Var), mort en action le 28 mai 

1944 à Bellegarde-sur-Valserine (Ain) ; résistant FFI. 

 

Employé aux écritures à l’arsenal de Toulon, célibataire, résidant à 

La Seyne (Var), il était le fils de Jules Genoud, agent du PLM, et 

de Marianne Galliano, née en Italie, à Sanpeyre (Piémont, province 

de Cuneo). Il habitait avec ses parents, dans la cité PLM de La 

Seyne. Militant communiste, il aurait été exclu du lycée Rouvière 

en 1936 à cause de ses activités. Marxiste, il fréquentait à Toulon, 

avant l’Occupation, le petit cercle animé par le philosophe François 

Cuzin et Rolland-Simon, traducteur de Garcia Lorca, tué à la 

libération de Toulon. Il aurait choisi comme pseudonyme Erasme 

parce qu’il était son philosophe de prédilection.  

 

Résistant, il fut condamné à un an de prison par le tribunal maritime de Toulon le 7 juillet 1943 pour recel de vol au préjudice de 

l’État en mai 1943 alors qu’il travaillait dans l’atelier du magasin des Industries navales. Il s’agit vraisemblablement de 

détournement de matériel de guerre.  

 

Bénéficiant de la liberté provisoire, il rejoignit le maquis AS de l’Ain, le 17 janvier 1944 (maquis du Haut-Jura commandé par 

Maurice Guipe).  

 

Il fut été tué le 28 mai 1944 par une rafale de mitrailleuse non loin de la gare de Bellegarde-sur-Valserine (Ain) ou au lieu-dit Les 

Mousses en assurant la protection de l’équipe qui sabotait des locomotives.  

 

Ses camarades purent ramener son corps. Il fut enterré avec les honneurs militaires à Belleydoux (Ain). 

 

Cité à l’ordre de la division le 29 août 1946, il fut décoré de la Croix de Guerre avec étoile d’argent à titre posthume et reçut la 

mention de "Mort pour la France." 

Le conseil municipal de La Seyne attribua son nom à un chemin de la localité le 6 avril 1949 à l’occasion de la réception de la 

croix de guerre par la ville.  

Le nom d’Aimé Genoud figure sur la plaque commémorative Résistance se trouvant au pied du monument aux morts de 

Belleydoux (Ain) : "Souvenir de Genoud Aimé, FFI, tombé en service commandé, face à l’ennemi, à Bellegarde, le 28 mai 1944 

(1921-1944)."  
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